
LE FOYER OANADIEN.

vicaire général dans le Haut-Canada, se rendait en
Angleterre, où il devait engager les ministres à favo-
riser la mesure proposée par l'évêque de Québec.
Personne n'étàit plus propre à réussir dans une mis-
sion si délicate, que cet estimable ecclésiastique, qui
jouissait d'un grand crédit auprès du gouvernement
britannique.

Au mois de juillet 1817, le saint Père séparait la
Nouvelle-Ecosse du diocèse de Québec, érigeait cette
province en vicariat apostolique, et préposait à la
nouvelle division M. Edmond Burke, qui fut sacré à
Québec en 1818, sous le titre d'évêque de Sion.
Vers la même époque lord Castlereagh engageait la
cour de Rome à ériger deux autres vicariats aposto-
liques, formés l'un du Haut-Canada, l'autre du Nou-
veau-Brunswick, de l'île du Prince-Edouard et de
celles de la Magdelaine.

Ce n'était encore là qu'une partie des divisions
ecclésiastiques jugées nécessaires par Mgr. Plessis ;
il désirait placer un évêque dans le district de Mont-
réal, et un autre dans le territoire du Nord-Ouest.

A rrosé par les rivières qui se jettent dans la baie
d'Hudson, le territoire du Nord-Ouest avait autrefois
été visité par quelques jésuites qui, cependant, ne s'y
étaient pas arrêtés; * l'évangile n'avait pas encore été
annoncé dans ces immenses régions; le nom du vrai
Dieu n'y était connu que des voyageúrs canadiens et

* En juin 1737, un des fils du célèbre découvreur* Gauthier dé la Viran-
drye fut massacré par les Sioux, dans une île du lac des Bois; avec lui
furent tués le P. Auneau, jésuite, et vingt voyageurs canadiens.


